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Redécouverte d’une épée  oubliée de l’Âge du Bronze  

trouvée en 1901 sur la commune du Thyl  

René CHEMIN 

  Cette redécouverte part d’un achat sur un site de vente en ligne, d’un petit opuscule par 

l’un de nos membres et ami: Marcel Favre. Me sachant intéressé, il me l’offre gentiment 

en cadeau de Noël. Il s’agit d’un tiré à part des actes de l’Académie Royale des Sciences 

de Turin, daté de 1903, dont vous pourrez voir la copie de l’original plus loin, ainsi qu’une 

traduction. Ces  quelques lignes parlent d’une épée de l’Âge du Bronze découverte sur la 

commune du Thyl. Cet objet a été acquis par le général comte  d’Oncieu de la Bâtie, pour 

l’Armurerie Royale de Turin. Je me suis donc attaché à retrouver dans un premier temps 

l’épée, car personne ne la connaissait en Savoie, hormis un étudiant, Mr Léonard Dumont 

qui dans un courrier me dit : « Cette épée m'intéresse tout particulièrement car je vois qu'elle est dite provenir de 

Thil, vers Saint-Michel-de-Maurienne. Or, Peter Schauer, qui avait commencé dans les années 1970 un inventaire des épées de 

l'âge du Bronze en France, malheureusement jamais terminé, mentionne une épée du type Mörigen provenant de cette locali-

té, à propos de laquelle je n'avais jusqu'à présent aucune information, à tel point que je commençais à douter de la véracité 

de cette indication».  J’ai alors contacté l’archéologue Francesco Rubat Borel de la Surinten-

dance Archéologie Beaux-Arts et Paysage pour la Ville Métropolitaine de Turin, lequel 

m’a mis en relation avec la responsable des collections d’archéologie du Musée Royal de 

Turin Mme Elisa Panero, cette très aimable archéologue m’a alors confirmé que cette épée 

était conservée  au Musei Reali, dans l'Armeria Reale, vitrine 11, inv. A'100. J’ai demandé 

au service documentation de ce musée une photographie de l’objet. Photographie qu’il 

m’ont fait parvenir gratuitement du fait que nous soyons une société d’Histoire et d’Ar-

chéologie, avec bien sûr quelques conditions d’utilisation, que je mets en annexe. 

Après avoir retrouvé cette épée il me restait à situer l’emplacement de sa découverte. Une 
note de bas de page de la brochure me donne plusieurs indices: l’année de découverte: 
1901, les circonstances: carrière de pierres, et pour finir le nom de l’inventeur: Mr Mosca 
Baptiste, entrepreneur.  Je prends donc contact avec Mr Gallioz Michel, ancien maire délé-
gué de la commune du Thyl rattachée à Saint-Michel de Maurienne. Cette personne peut 
me donner accès aux archives conservées en mairie de cette petite commune. Après avoir 
pris rendez-vous nous nous sommes retrouvés pour consulter les registres contenant les 
comptes-rendus de délibérations du conseil municipal. Je pensais que le conseil avait dû 
délibérer pour attribuer une concession d’exploitation. De très nombreuses carrières ou 
mines existent sur le territoire communal, mines d’anthracite ou de pierres. Le document 
en italien parle de « cave di pietre », ce qui me permet de ne pas prendre en compte les ex-
ploitations de charbon. Des carrières de pierre appartenant à la commune du Thyl sont si-
tuées sur d’autres communes, comme Orelle ou la Praz, je les élimine de mes recherches. 
En épluchant les délibération antérieures à 1901 et celles de 1901, je trouve fréquemment 
le nom d’un entrepreneur de Saint-Michel de Maurienne du nom de Ramella Antoine, par 
bonheur ce n’est pas lui qui a découvert l’épée car je n’aurais su dans laquelle de ses ex-
ploitation la situer. Enfin, dans le registre de 1901, je trouve dans le compte rendu de la ré-
union du conseil du 20 avril la proposition de 50 francs par an, pour exploiter une carrière 
de pierre, par Mrs Ramella et Mosca Baptiste. (voir page 7, l’extrait du registre).  
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C’est la seule fois que le nom de Mosca Baptiste apparait sur le registre pour cette année 

de la découverte, nous pouvons donc considérer que c’est dans la carrière dont il demande 

l’attribution qu’a eue lieu la trouvaille de l’épée. Le compte rendu donne un nom de lieu 

« Sous La Roche », un n° de parcelle de la mappe de la commune de Saint Martin la 

Porte : 10561 (voir page 7 ). Une précision pour expliquer le fait que cette parcelle se 

trouve sur le cadastre de cette commune alors que c’est le Thyl qui en accorde l’exploita-

tion, est qu'un problème d’indivision existe entre le Thyl, Beaune et Saint-Martin–La-

Porte en ce secteur. Après une visite sur place au lieu-dit Sous la Roche, l’emplacement 

parait présenter de bonnes conditions pour une installation humaine. La carrière exploitée 

se trouve au pied d’une falaise formant surplomb orientée sud ouest. Les travaux ne sem-

blent pas avoir attaqué cette paroi mais plutôt consister à recueillir les pierres accumulées 

à sa base. La découverte de l’épée a pu avoir lieu dans cette zone formant abri. Habitat ou 

sépulture, seuls des sondages sur les parties non exploitées pourraient nous donner une ré-

ponse. Pour être complet dans ce que l’on peut nommer une enquête scientifique, je ne 

peux exclure une autre possibilité. En effet la concession parle aussi de blocs épars sur les 

terrains indivis des 3 communes au lieu-dit Derrière les Vignes. Cet emplacement semble 

ne plus exister, peut-être disparu sous le Parc d’Activités des Œillettes . 

Cette épée qui sera étudiée plus scientifiquement par  Mr Léonard Dumont, lorsqu’il aura 

accès au Musée de l’Armurerie Royale de Turin, est du type dit de Möringen et est datée 

de la fin de l’Âge du Bronze, ( voir pages 5 et 6). 
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Epée de bronze découverte en Maurienne. 

Note du sociétaire Ermano Ferrero de l’Académie Royale des Sciences de Turin. 

1903. 

Le général comte D’Oncieu de la Bâtie a acheté, l’année passée, pour l’Armurerie 

Royale confiée à sa direction, une épée de bronze découverte en 1901 au Thyl (canton 

de Saint-Michel) en Maurienne (1) Et permet gentiment que je la fasse connaître, en re-

produisant la photographie qu’il a choisie (2). L’épée de bonne conservation et avec 

une belle patine est longue de 0,70 m. 0,60 pour la lame en feuille de saule avec nervure 

dans le milieu arrondi et terminant en pointe, flanquée de chaque côté par deux fais-

ceaux parallèles de cinq filets chacun. La lame (dont la largeur maximale est de 0,05m 

présente en haut dans chaque fil une petite entaille) la tige rentre dans le manche fondu 

séparément, et est arrêté par deux goujons répétés. Le manche, divisé en trois parties 

par quatre paires de filets en reliure, s’élargit en haut dans un ovale concave dont la sur-

face est décorée d’ornements, reproduits dans la planche unie. Les deux courtes 

branches de la poignée se penchent légèrement vers la lame. Le poids de l’arme est de 

1,10 kg. Pendant que je recherchais des épées semblables dans des livres et des pério-

diques, Le travail du Dr Julius Naue sur les épées préromaines de cuivre de bronze et de 

fer (3) est sorti. Le type, à qui appartient la nôtre , est désigné par l’illustre archéologue 

bavarois  sous le nom de Morges ou du Rhône (möriger-oder Rhône typus) des spéci-

mens trouvés dans cette station lacustre de Léman et d’autres emplacements de la ré-

gion du Rhône. Dans ce type, il distingue les épées qui marquent le passage d’un autre 

type antérieur (4), la nôtre revient à la première représentée des exemplaires de l’Italie 

septentrionale, de la suisse, de la France centrale et orientale (5), d’Allemagne du Sud, 

du Schleswig-Holstein et de Suède 

(1)La découverte de l’épée dans cette petite commune, dans un fonds acheté par 

l’entrepreneur baptiste Mosca de Pralungo, locataire de carrières de pierres, est 

attestée par une déclaration du maire. 

(2)L’armurerie réale possédait déjà quelques épées de bronze, mais de différents 

types, dont une belle à antennes. Malheureusement d’origine inconnue. Sont dé-

crites par l’Angelucci, catalogue de l’armurerie royale, Torino 1890, p 19e seg) 

et représentées dans les gravures en bois, qui illustrent ce volume ; deux on a 

dans le tableau 12 phototip) de la splendide publication ordonnée par le regretté 

roi Umberto 1 : armurerie antique et moderne de sm le roi d’Italie à Turin. 

  (3)Die vorrömischen schwerter aus kupfer, bronze und Eisen, Munchen 1903 ; 4 ! 

pp. VII-126, album de 45 planches. 

  (4)Pag. 76 e segg, tav. XXI, XXII..  

       (5) La Savoie en a fourni une autre, trouvée dans le lac de Bourget (tav. XII, n. 8). 
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L’épée avec détails de la 

poignée et de la lame 

 Photographie “©Mibact –Musei 

Reali,ArmeriaReale”  
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  Extrait de: Typologies des objets de l'âge du Bronze en France FASCICULE 1 Épées Gilles Gaucher et Jean-Pierre Mohen  
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 Extrait de: Typologies des objets de l'âge du Bronze en France FASCICULE 1 
Épées Gilles Gaucher et Jean-Pierre Mohen  

 
 Extrait de: Typologies des objets de l'âge du Bronze en France FASCICULE 1 Épées Gilles Gaucher et Jean-Pierre Mohen  



 11 

 Extrait de: Typologies des objets de l'âge du Bronze en France FASCICULE 1 Épées Gilles Gaucher et Jean-Pierre Mohen  
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Extrait du registre des comptes-rendus du conseil municipal de la commune du Thyl. 

Séance du 20 avril 1901. sur celui-ci apparait le nom de l’entrepreneur Baptiste Mosca et le 

nom de lieu de la carrière qu’il exploite au lieu-dit :Sous la roche. 

Parcelle 10561 de l a Mappe Sarde de  Saint Martin la Porte 
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X 

Emplacement sur carte 25000eme et sur cadastre, remarquer les multiples divisions de la 

parcelle 10561, devenue une multitude de parcelles 
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Sous la Roche, pieds de falaise  
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Conditions d’utilisation de la photographie 


